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En terminant le citoyen Dolcloze pose trois quei>- 
tioos : 1* Etes-vous partisans de la rédoet on do tra 
rai à huit heures; 2* Etes vous partisans de manifeb- 
ter le 1er Mai; 3* Etes-vius partisans de sommer vo> 
élus de ae trouver ee ji>ur-lâ, à l'hôtel-de-ville? 

A ces trois question», presque toutes les mains se 
lèvent en   forme d'adhésion. 

Le citoyen Bouchez,gérant du Cri du Travailleur, 
prend ensuite la parole, il redit ee qu'il a dit à Rou- 
baix. Les auditeurs, fatigués d'une longue conférence 
et souffrant de la chaleur qui devient suffocante, 
l'éeoutent à peine et commencent à déserter la salle 

Enfin la séance finit par le chant du 1er mai, que 
la citoyen Capart entonne le premier. 

La sorte se fait paisiblement. Aucun incident * 
noter.   

Deuxescadrons de dragons, venant de St-Omer, 
sont arrivés jeudi matin par chemin de fer. 

« La Mutuelle », société de aeeours mutue's des 
employés du commerce et de l'industrse, tiendra di- 
manche prochain, 3 mai, k 3 heures de l'après-m di, a 
l'Hôtel du Cygne, sa réunion trimestrielle. L'ordre du 
jour comprend l'exposé de la situation financière, le 
vote pour î'alm iesion d'un nouveau mernb*e et la rec- 
tification des statuts. 

Un homme tamponné à la gare. — Jeudi vers 
midi un hcnmc ci'é^upe nommé Bertrand, occupe a 
accrocher des wagons a été pris entre deux tampo <s 
et a eu la poitrine comprimée. Apiès avo r reçu los 
soins que comportait son état, il a été transporté à 
HfUtf IHem. 

Le blessé est célibataire. 

Haliuin. — Incident de frontière. — Un rassemble 
ment considérable se formait, mere.-edi, vers 9 heures, 
sur la place d'Halluin. La nouvelle venait de se répan- 
dre que le misérable, accusé d'une tentative igncb'esur 
le territoire de Reck^m, et arrêté en France par la gen- 
darmerie belge, devait être conduit & Lille. 

Il est actuellement prouvé que cet individu se nomme 
bien Baptiste Charles, qu'il est né & Cbauny et a servi 
comme maréchal des logis dans les spahis. 

Condamné comme nous l'avons dit précédemment à 
Oran pour avoir tué son capitaine.s a pei e fut commuée 
en celle des travaux forcés a perpétuité et finalement ré- 
duite à 10 ans de détention.qu'il subit à Clairvaux. 

Malheureusement pour lui son odyssée ne fiait pas là: 
il est contumace d'un g-and nombre de condamnations 
se réaumant à une quinzaine d'années de prison à subir 
en France. 

— Vol commit en Belgique. — Nous avons parlé   il 
y a denx jours d'une capture opérée parla douane d'Hal- 
luin : deux sacs contenant 2 coqs, 5 poules vivantes et 31 
étouffées. < 

A. ARMENTIÉRES 

M. Jules Dansette. conseiller général d'Arment'ères 
a reçu la lettre suivante : 

h Armentières, le 27 avril 1891. 
• Monsieur le conseiller général, 

» La chambre syndicale de l'industrie textile d'Armen- 
tières et environs, dans son assemblés «lu 26 avril cou- 
rant, m'a chargé de vous informer qn'on votre qualité 
le représentant de notre canton, elle a l'honneur de sol- 
liciter votre présence à l'hôtel-de-vilie le 1er mai, a m ici 
et demi, pour recevoir et présenter aux autorités locales 
les délégués chargée d-j déposer les desiderata da la 
classe ouvrière d'Aï meatières et environs. 

» Je suis. Monsieur le conseiller général, avec le plus 
profond respect, etc. » Le secrétaire du syndicat, 

» HENRI DESCHILDRE  » 
L'honorable conseiller général a répondu en ce? 

termes. 
■ Monsieur le secrétaire, 

» Ma qualité de conseiller général ne me parait pas 
me donner mandat pour vous présenter a l'administra- 
tion municipale d'Armentières qui ne m'a pas convoqué 
& cet effet. 

» J'ai donc le regret de décliner l'honneur que vois 
me faites dans les conditions que vous croyez devv.r 
préciser. 

« Cela ne veut pas dire que je no me trouverai para, 
en n.ême temps que vous, à .'hôtel de ville. Si je n'ai pus 
mission directe d'intervenir dans la réglementation du 
travail, j'ai le devoirdem'i itéresser à tout ce qui concer- 
ne l'amélioration du sort ri s clauses laborioases. 

» Snr ce point, je crois m'être expliqué suffisamment ;t 
à diverses reprises pour qie personne no puisse dout.r 
de mes sentiments personnels dans une question encore 
aujourd'hui controversée p .T les ouvriers eux mêmes. 

• Je pense que la travail de l'homme doit avoir dos 
limites dans le triple intérêt des liens delà famille, de 
la conservation de la race et de l'avenir économique de 
notre pays. 

» Je crois que la législation actuelle, en admettant 
même qu'elle soit appliquée rigoureusement partout, ne 
donne pas eux travailleurs les garantit s suffisantes 

» Dans cet ordre d'idées; et sans me prononcer aujour- 
d'hui sur l'opportunité dis moyens employés et surit 
réalisation de certaines réformes, ja ne puis que vous 
assurer de ma vive   sympathie pour l^s revendications 
LÉGITIMIS ET PRATIQUES DES TRAVAILLEURS FRAKifT^, 

celui chez q:ii on a saisi les miul a avait   une quantité 
inférieure a dix kilogrammes de tabac, il était en   droit 
de  préparer   et mettre  en vente des paquets  de  ciga- 
rettes. 

Le Tribunal rendra son jugem' nt à huitaine. 
MAîTRE CONFORME:. 

éventualité? C est ee qu'on se refuse avec effroi de dieeu- i Wsapâats aga» hommes toat tait» et «n» mesure 
ter. Ni)us ferons de même avec i'eeooir aue ce ma!h-ur     *«'' Saison A. FAVRIBB et   O»».   16-18, reeHeuve.   MLLE 
sera évité à notre pays et à l'EuropeHj OOTJPB BT FAçON aAnAKTjjaB 

COUR D'APPEL DE DOUA! 
Audience du mercredi 27 avril 

ï.CJ CoadiUonoetnont'éle Tourcoing 
On so rappelle les n'ff lires du Conditionnement de 

Tourcoing, nées à i'occaatoa de la faillite Ducou ombier- 
Dobbels. Nous en avons longuement rendu compte. 

La Cour de Douai jugea quaJe Conditionnement ne 
pouvait être assimilé à un magasin de l'a', licteur, mais 
que la revrnliaation des vendeurs était cependant irrece 
vablo, comm" ayant eu lieu pré Jiaturément,avant l'épo- 
que d- finitiveoieiil fixée de la cessâtiou d- s paiements : 
La Cour de cassation est actuellement saisie  du   pour- 
voi. 

à l'hôtel 
regrette 
anglais, pour manifester pacifiquement  un   jour  où   la 
cessation normale du travail dans toues nos   industries 
ait évité la perte d'une journée de salaire. 

» Veuillez agréer, Monsieur le secrétaire,   l'assurance 
de mon entier dévouement. » JULES DANSETTE. » 

Le syndicat de l'industrie  textile a envoyé aux in- 
dustriels une lettre dont voici le texte : 

« A messieurs les  patrons industriels 
de la ville d'Armentières, 

■ Sur la demande d'un grand nombre d ■ délégués 
Si la bande de dévaliseurs de ferme n'est pas  au jour- I diffërTnts ateliers "de la viîîë, l'aï l'honneur "de" vous iîv 

dhui sous tes verroux^elle netardera pas à 1 être. i   _    former qu'un grand nombre  d'ouvriers  sont fermement 
déterminés à chômer le l«r mai,   jour   de la fête in ter Les sommés Wanvalleghem Ferdinand, Castelain 

Jules et Depoortére, cultivateurs a Gheluwe (Belgique), 
sont allés se plaindre à Menin et Halluin de razzias 
dans lenrs basses-cours, et ont reconnu, dans la prise 
opérée par la douane, les volailles comme leur apparte- 
nant. 

On apprit que l'un des ravisseurs était bossu. Un ca- 
baretier déclara, sur les entrefaits, avoir acheté une 
certain» quantité de volailles dont 5 poules et 1 coq. Il 
désigna le nom des vendeurs, et. de ce fait, l'arrestation 
dn nommé Carnière Emile, dit le bossu, fut opérée. 

II avoua les vols eff etnés dans différentes fermes de 
Ghelnwe et Gheluveld (Belgique) et nomma ses com- 
plices i Edmond Dufuur et Constant V»nghambrghe, 
d'Halluin, tous les deux en fui e. 

Le nommé S yuhave Cyrille, habitant Menin. a été 
arrêté par le commissaire de cette aile, d'après l«s ren- 
seignements envoyés d'Halluin. Ces quatre individu*1 

sont sujets belges et fraudeurs de profession. 

LE TRIAI DANS LA RÉ6I0N 
A   LILLE 

A Lille, le parti socialiste et les syndicats ouvriers 
se livrent k nce très active propagande en vue de la 
manifestation du 1er mai. 

La délégation sera reçue à midi k la préfecture. 
Les détSftfés ont Ccrit an préfet une lettre pour 

l'aviser de leur démarche de vendredi et lui demander 
s'il les recevrait k midi; oette lettre était signée de six 
délégués, un par syndicat. 

Mardi après-midi. M. Florin, inspecteur de sûreté 
se rendait chez M. Wiart, l'na des membres influents 
du parti ouvrier, et le priait de prévenir les signa- 
taires de la lettre que M. le commissaire central dé- 
sirait les voir, pour leur faire connaîtra la réponse du 
préfet. 

M. Court leurs d't on* M.   Vel Dursnrl   recevrait, 
le 1er mai, à midi, la délégation ouvrière, mais qu'on 
ne tolérerait pas qu'elle fût accompagnée par un cor- 
tège; toute « procession » ■— c'est le terme qui a été 

■ employé — sera interdite. 
Tout fait présumer que la manifestation du 1er mai 

sera aussi pacifique que l'as dernier : dans toutes les 
réunions, les orateurs du parti socialiste n'ont cessé 
de recommandor le plus grand calme. 

Mais il est un côté par lequel la journée du 1er 
mai semble devoir être plus accentuée qu'en 1890. 

La propagande a surtout été très active en vue d'a- 
mener un chômage dans les établissements indus- 
triels; des circulaires ont été distribuées à profusion 
dans les ateliers. 

En effet, la chambre syndicale des mouleurs en fer 
et en cuivre a envoyé aux patrons fondeurs la com- 
munication suivante : 

c Conformément aux décisions prises an Congrès na- 
tional de Calais (octobre 1890) où le syndicat des mou- 
leurs fut représenté, et d'après un vote émis par les 
ouvriers de la corporation, nous prévenons Mil. 1rs 
patrons fondeurs que les ouvriers mouleurs en fer et en 
enivre de Lille chômeront le 1er mai, • 

D'autre part on sonnait la lettre que la Chambre 
syndicale de l'industrie textile a fa't parvenir aux pa- 
trons : l'un de ces derniers, M. L. Lefebvre, dent le 
t:ssage mécanique de toiles e*t situé rue Notre-Dame, 
a répondn hier en ees termes : 

a M. le président de la chambre 
syndicale textile, 

• .T'ai l'honneur de vous informer que je suis en pos- 
session de votre lettre du 25 courant, et que, depuis quel- 
ques jonrs déjà, j'ai arrêté les mesures A prendre a l'é- 
gard de mes ouvriers à l'occasiou du 1er mai. 

a J'ai décidé que tous ceux de mes ouvriers qui vou- 
dront participer A la manifestation da L r mai en seront 
complètement libres et qu'ils n'encourront, de ee chef, 
ni amende, ni disgrâce. 

a D'un autre côié, j'ai décidé qui si une certaine quan- 
tité d'ouvriers désiraient faire leur journée, je ne m'y 
opposerai pas et je ferai tourner la machine comme les 
autnsjours. 

a Recevez, monsieur le président, mes sincères salu- 
tations. ■ L. LBFEBVRK. » 

A ees renseignements, nous pous pouvons ajouter 
les suivants qui ne manquent pas d'importance : 

Mercredi matin, comme le fait  s'était   passé les 
denx jours antérieurs dans plusieurs ateliers de fon- 
derie, les ouvriers du tissage Wailaert ont procédé, 1 
entre eux. à un vote secret sur la  question de savoir ' 
si l'on travaillerait ou non le 1er mai. Le chômage 
été décidé par 150 voix contre 54. 

nationale du travail   en faveur de   la journée   de   huit 
heures. 

» Il comptent sur l'esprit libéral qoi anime les patrons 
de notre cité et à l'exemple des patrons de Roubaix, 
qu'ils n'infligeront ce jojr aucune pei;.e disciplinaire, 
aucune amende pour ab ence au* ouvrie»s qu^ls occu- 
pent. > Le secret ir^ du syn-Jicat, 

» HENRI DESCHILDRE. » 
Les organisateurs do la mai fc.stat.on font des dé- 

marches auprès des ouvri -rs po.jr que ceux-ci pavoi- 
sent leurs masooe le jour du 1er mai. 

Comnv; nous l'avons dit hier, le cortège se formera 
àriix heures sur la place i.'hai zy pour s-e rendre en- 
suite à l'hôtel de Ville. A troia heures, une réunion 
anra Heu à la salle Verhnyde, et les délégués y ren- 
dront compte de leur mandat. 

A CAUORT 

A Caudry, il y aura chômage des écoles, ce sont les 
bambins qui manifesteront ; 700 ouvriers tullistes ont 
décidé que leurs enfants n'iraient pas en classe le 
1er mai, mais se promèneront dans la ville drapeaux 
tambours et clairons en tête. Voill un congé que 
n'avait pas prévu le grand-maitro de l'Université de 
France/ 

LES MESURES D'ORDRE A LILLE 

Les autorités ont pris des mesures extrêmement sé- 
rieuses. 

Toute la police sera sur pied. 
La gendarmerie de Lille va être renforcée 

par plusieurs brigades de l'arrondissement de Cam- 
brai. 

Toute la garnison de Lille sera consignée & partir 
du réveil. 

Les consignes en cas de troubles, q ai datent de 1884 
ont été réformées et complétées. 

Les établissements publics seront gardés par éem 
piquets d'infanterie. 

La ville est divisée en secteurs, et les troupes ôv 
chaque secteur devront se mouvoir iaos leurs secteur.- 
respectifs. 

L'hôtel de la Banque de France, rue Royale, 
recevia un poste composé d'un caporal et de six 
hommes. 

L'hôtel du quartier général du 1er corps aura sou 
poste habituel doublé ; il en sera de même le la mai- 
son d'arrêt. 

Le poste de la maison centrale de Loos se.-a com- 
mandé par un officier et comprendra 48 hommes au 
lieu de 24. Celui de la Grand Garde sera également 
placé sous les ordres d'un officier. 

L'artillerie de forteresse occupera, comme l'an der- 
nier, tous les forts des alentours. 

Les troupes delà garnison de Lille seront comman- 
dées par M. le général de Chauvenet qui aura son 
quartier général à la caserne Vandamme. 

On assure que M. le général Loizillon, commandant 
en chef le 1er corps d'armée,se réserve de concentrer 
entre ses mains la haute direction de tous les mouve- 
ments. 

Telles sont les princ'pales dispositions prises par 
les autorités pour le 1er mai. 

Aujourd hui, une difficulté SA soulève «Dtre M Henri 
Cauliez et le syndic A la faillite de M. Ducoulombier. 
Le premier a assigné le second devant la première cham- 
bre de la Cour d'appel, en interprétation de l'arrêt du 21 
juillet 1890. 

Le KYndic a, par son commandement, émis la préten- 
tion de toucher 1» condamnation en deniers, M. Gaulliez, 
au contraire, prétend se libérer par la remise de la mar- 
chandise. Eu raison -e la baisse et d'une question d'in- 
térêts, la différence entre les deux modes le libération 
peui être évaluée à environ 9.000 francs. 

M. Henri Caulliez, peur lequel plaide M' de Baulien. 
conclut ai-jsi : 

€ Dire et déclarer que du dispositif uklaie de l'arrêt du 
21 juillet 1890 (rapproché au besoin du dirpositif de l'ar- 
rêt rendu le même jour daas l'affaire Bi'bier et Zhen 
dre). il résulte que, sous forme dé décision, la Cour a 
dit que la réparation devait nécessairement consister 
dans la restitution de la marchandise A la masse ou dans 
le paiement de son prix ; Qu'en conséquence, ee n'était 
qu'au cas de non restitution qu'il y avait lieu de faire 
sortir effet A la condamnation qui avait fixé le paiement 
à 40 610 francs avec intérêts. 

» Dire qu'A bon droit et en parfaite conformité aux 
dispositions de l'arrêt, le concluant a usé de l'option qui 
lui était laissée, et a déclaré vouloir se libérer par la 
remise en nature de la marchandise restée aux maga- 
sins généraux et sur l'identité de laquelle il n'y a pas 
contestation. » 

Le syndic, d'autre part, dépose les conclusions suivan- 
tes que développe M. Mascaux : 

« Dire que la disposition de l'arrêt du 21 juillet qui 
condamna M. Henry Caulliez A payer au syndic Duco»- 
lombier Dobbels la somme de 40,tilU f>\. valeur à 6 fr. 26 
de 6,497 kilos 600 grammes par lui repris au condition- 
nement de Tourcoing, plus aux intérêts de CH te somme, 
ast claire et précise; qu'elle ne comporte aucune inter- 
prétation et ne l'autorise nullement A satisfaire au pres- 
crit du dit arrêt, en restituant A la masse de-la faillite 
Dncoulombier«Dobbels les marchandise» dont il s'»git. • 

Nous ferons connaître le nouvel arrêt qui inter- 
viendra. 

v B2£T;w*TIL «,7 ROUBAIX. - Déclaration, de naxuanc» 
ftt tO «*•«•- Blanche Paaqaet. rue da Chemin de Fer, 57. 
Marguerite Hoafflm, ronte de L«ers, — Julie Bulteel, xue de la 
Perche, **• - 8az*nne Philipperon, rae de Lille, 116. — Henri 
Florin, me de Ghoneal. — Madeleine Bosseeuw, rue Labruyére, 
3- ~ °"ljg** Bandrv. me de Bouvinee, 1!. - Justine et F!o^ 
rentine Bettromteux, inmellea. rue da Tilleul, 270. — Marie 
Florin, boulevard do Stra-bourg 190. — Déclaration* de décès 
du *9 avril — Hortanse Qramiaux, 3 ans, rne Beaurewaett. 
— Adolphe Glor e K, % mois, Omnde-Rae, oanr Platel. — Henri 
Heuznel, 28 ans. ras Delczonn», 3. — Jean-EaptUte Debasseax. 
li jours, rue Boliin, 28. — Marie Legros. #ï ans, rue de Lille, 
î?-. r,0^" waaselîir, 25 ans, rue de la Halle, 15. — Marie 
Cnstel, 8& ans, rue Bernard. 

4kl' i   Sestl 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du mercredi 29 avril. 

Présidence de M. Hanoa, vice-président. 
Scène de violences. — Le brigaiier de police Dele- 

porte étal, dimanche dernier, de service au cabaret du 
< Lion-Belge » rue Ste Germaine A Tourcoing, où se te- 
nait un bal. Trois individus étaitnt dans un état d'ébriété 
assez avancé et faisaient ou tumulte ; l'agent les rap- 
pela A l'ordre et se mit en mesure de les expulser. Ils 
ne voulurent rien entendre, injurièrent et frappèrent le 
représentant de l'autorité. L'un d'eux, Félix Bourgois. 
manœuvre, âgé de dix-huit ans, avait déjà quelque temps 
auparavant roué de coups ses deux camarades qui s'ap- 
pellent Jules Alléon, batteleur, et Joseph Dessauvages, 
charpentier. 

Les trois inculpés, qui ne sont pas mal notés, disent A 
l'audience ne plus se souvenir de rien : ils font condam- 
nés Bourgois a vingt jours, Allion à quinze jours. Dès- 
sauvages A dix jours. 

Dans l'affaire des cigarettes à la main, M.Dasson- 
villa, substitut, qui rempli&san les fonctions de ministère 

* { public, a développé des conclusions en fav< ur dea préve- 
a ! nus, il n'admet point la th- orie  de l'administration des 

I contributions indirectes et estime que dès le moment où 

LE PELERINAGE FRANÇAIS A JÉRUSALEM 
(Dépêche de la Croi.') 

Paris, de T.bériade, le 28 avril. Nous sommes 
partis lundi matin pour le Mont Thaboret Tib4riadé' 
par un temps splenlide et très fra>s. 

Une messe épiscopale a été célébrée au sommet du 
Mont. 

Aprêï le repos, d.'part pour Tibér'ade, où nous 
sommes arrivés s*ns aucune fatigue. Les 240 pèlerins 
se (ont rendus en procession, précédés des évêques, 
à l'église Saint-Pierre, où le salut a été chanté. 

Demain, après une messe pontificale, on s'embar- 
quera pour Capharnaùoi et Bethsaïde. 

Grande joie. Aucun malide. 

CONVOIS FUNÈBRES t OBITS 
Les amis et connaissances delà famll'.e MASUBBL-COUBTIN 

qui, par oubli, n'aumen- p«a mr- d» leltr» 'r fafr'-part i> 
i4«èa de Monsieur Urbain Juste-Gaatave MASURSL, déoédaé 
Ti-urcoiog, U 28 avril (891. dans aa 85< ainia, administré des 
Sacrements de notre mè e la Hajnt*-Eglis#, «ont pries de eonai- 
déxar la présent avis ooinm» «a tenant lien et de bien vonlaii 
ueiaeer anx Vigiles, qui seront ohaoVea le jeudi 80 conr.tnt, 
à 4 heures 1 4, et nux Convoi ' et Service solennels qui a ront 
lie» 0 vend eli l« mai, A 10 henr»s lit, en Vêghêe Sa'nt- 
Cbristopae, a Toareoing-— L'assemblée •\\\ maison mortuaire 
ras dn Tilleul, 51. 

Les àmte   et   e<ranalaaaaee» da la  SUaili*   DA.MBRS-CBIS- 
'l'EL -jni, par onbli, n'anrr «nt i»a» M-îT? 1n lettre de fai ■- 
>art du dèc, de Dame Marie-Jksnne OEISTEL, veuve en pre- 

mières noces d» If. Adrien ''AMERS, et en secondée m ces de 
H. Cas ttir CLABS, lérf-id- e i. Roabaix. le 28 avril 19S1. dans 
«a 86* année, administrée des Sacrements de notre mèra la 
t i nte-l^glite sont priés de eaesicérer le présent av s eommt 
an «enaan. lien et da bien ««Di'olr assister anx Convoi et 
sulut Sohnnela, qui auront lien le vendrdi 1" mai, à 1 heu- 
-',*. en l'église Saiate-E issboth, A Boabaix. — ivaaaembl*! 
i, la maison mortuaire, rue Bernard, c :ur Bernard, 5. 

Les amis et oonnaissaseee de bt a ail e CAUOUBLIER 
EiEGAUX qui. par «ntiii, o-;u.aient i»a» rae>. de >«ttre 4n taire- 
?i«4m»» ne Monsieur Henri-Emile CAUDRELIER, mê- 
d.i lié eu Tonkio, «jeseds à ftoubaix te 29 avril 1S91. dans sa 
?(•" ann-;e, administré des Saaaem.nta de notre mire la Ëainte- 
E t-1 se, sont prié» da oeruMprir le arésent avis (somme en tenant 
.un et de nie* vonloir nMfma'x Coo-roi et 3i;ut Solennels, 

4». aorontlMul» vendredi t*r mai, a 4 tienvm t{9. en rèe-ii-e 
.tint-Martin. A Roubaix.— (faaaemblée A la maUon mortuaire, 

rne des Halle», 15. 

L«a amie «t connaiasanc. s da la famille DBMEBSTER-DE 
LOHBABBDB qui, par oubli n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Dame Henriette DE LOMBAERDB, décé- 
dé! ABoubaat,1e20 avril Hit.dans B*3> aanée,administrée|de8 
Sacrements de notre mère la Sainte-Eglse, sont priés de con- 
sidérer le p*ét»nt avia comme ea tenant lien et da Bien vouloir 
aanister anx Vigiles, qui seront ebantéea le vendredi 1« mai. à 
0 t.eurec, et'anx Coovoi et Servie» Solennels qui. auront li?u 
le .samedi 2 dndit mois, i 9 heures, en l'église Saïnt-Jo. eph, 
A Boabaix. —< L'assemblée A la maison mortuaire, rae du Fon- 
tency, 177.      .   

Les ami» Si eonnaiuanoes de la tamflle LABITTE-BOSSOT 
qui, par oneH, n'auraient pas non de lettre t- lire-part dn 
déeis de Moniteur Bdmo-nd-Félix-Josaph LABITTB. déeéde A 
Botibaix, \'. 29 avril 18SM, dan* sa ti* année, administré drs 
Sacrements de notre mère la £iainte-E*lise, sont priis de eon- 
sidérer la présent a •>» wnunie io teaaat r.eo »t i» oiaa vonloir 
eesiatBT aux Co vo et Saint Solennel» de 1» classe, qui auront 
lien le vendredi l,r mai, A 3 heures. en l'église da Sacré-Cmur, 
A Btmbaix. L'a*aamblée a la maison mortuaire, rne Par men- 
tit r, 23. 

On obit solennel anniversaire aéra célébré en    l'église Sait t 
Sepalcr-, A   Roub ix.   le vet.dredi   1"   mai   1891.  A   9 heures, 
pour lereposde l'Ame de Mons'eur Joseph-Louis VERPLAN   K, 
décédé A Koabalayle lb mai 1890, dans sa 2 • année-, administr 
des Sacrements te notre mère la Ste-Bgii e.Lee personne» qui, 
Sar onbli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part sont priées 

e e : uaidérer le présent avis c: ruine en tenant lieu. 

CHAMP DE FOIRE 
CIRQUE EUROPÉEN, directirn Lanka. — Bureaux A7benrea- 

Specta le A 8 heures. — Anjon d'hni jeudi 30 avril. Grande re- 
présentation de gala. Avant dernière représentation du grand 
snecès mondial. Xee Troie Virtuoses Mlle» Delepiei re, surnom- 
mées, Ajuste titre, les Génies musicaux. Immense succès t Les 
Trois Papillons, grande voltige aérienne p r les 3 soeurs Mlles 
Cardinale. Les 3 Dupés, scène comique. A3 heure», dernière 
matinée enfantine. Samedi, représentation choisie. Grand 
Tournoi f: innastique et acrobatique avec le concours de pln- 
ieurs am teurs Roubaisiens, au bénéfice de : Les Belampagos. 

Bonrbonn"! Balaguer. Prix des places ordinaire. Le bureau 
de location est ouvert tonte la journée. 

I PILULES COLBERT 
SltMctifNt, Aiéritmi il Béymfim 

Souveraine* contre la OtMNjTsjifs*], 
U JNSsvles «Imirem et MfmréHmttm»n*9» 

m n. ut. nom (a>o HLsnjMj 
I>ép6t dans toutes les pharmacies.    26102 

Mr IIDKDI DIIAV propriétaire à Bordeaux, eorres- 
llCfillil DlJUll pondant de La Croix, de Paris, 

aollic't* «les lecteurs du Journal de Roubaix une 
demande à échantillons de ses vins roujjea, garantis à 
l'analjso naturels et tans plâtre. (Ces échantillons 
sont envoyés gratis et franco à la gare désignée)* 

Ils pourront ainsi apprécier les avantages sérieux 
que leur offre cet henorable propriétaire qui ne fait 
que miroiter aux jeux de ses  acheteurs, des  avanla 1 
ges extraordinaire», mais se borae à livrer honsête-| açpo/t de 1150 balles 
ment, à dea prix consciencieux, inférieurs à ceux du 
commerce des vins, sains et  hygiéniques.   S'adresser 
à.M. Henri Bijon, propriétaire à Bordeaux.        26245 

NOUVELLES   MILITAIRES 
Nomination. — M Sicard. capitaine tn premier et 

retraite a été promu au grade de chef d'escadron et affec.é 
au 1er régiment territorial d'artillerie. 

Assnranca T FED t VOL 
Les Coffres-  ém%W%% lOaT^Pal   tcmt   en   fer   et 

Forts        \Jir\lHJO\J'l^a   blindés   d'acier 
NOUVELLE  FERMETURE 

Fabrique et Magas:n, 21,   Rue Royale, 21, LILLE. 
24953 

DEMANDEZ PARTOUT  LE 

GOFFIN et 64BERÏL 
48, Rne de l'Epenle, Ronbaix 

ENTREPÎTlSËCËKËRALK 
DE BATIMENTS 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CTTERNAGES 
PIERRES & MARBRES 

SIMILI PIERRE,   PLAFONNAGB 

MARCHÉ   L1NIER DE L.IL.L.IS 
du mercredi 29 avril 

LINS. — La recherche continue d'être active en lins 
wallons, de Douai et de Bergues, et les prix sont en 
faveur des vendeurs. Les stocks en campagne diminuent 
sensiblement. 

Tous les marchés belges des Flandres sont de moins 
en moins approvisionnés et le choix manque totalement. 
Par suite de nombreuses demandes qui arrivent non seu- 
lement dn pays, mais encore de l'étranger, les prix se 
sont montrés de plus en plus fermes, et même sur cer- 
tains genres on a payé jusqu'à deux stuyrers de hausse 
par botte. 

Les lins jaunes de Courtral ont été l'objet d'une re- 
cherche toute particulière par la filature anglaise, ce qui 
a contribué au maintien ferme des cours. 

Au marché de Rotterdam d'avant-hier,' il y avait un 
^port de 1150 bâties, tant en lins bleus qu'en lins de 

Zélande ; les détenteurs demandaient des prix si élevés, 
qu'un tiers à peine des lins exposés a été vendu. Le 
temps continue en Hollande d'être très défavorable aux 
nouvelles semailles. 

ïranuactions importantes cette semaine en lins de 
Russie, et comme la filature s'es'. décidée a payer! la 
hausse demandée, des ventes importantes ont été faites 
en lins rouis & l'eau et à terre. Toutefois, en examinant 
les chiffres que l'on nous a communiqués, nous voyons 
que les plus rouis à l'eau ont été l'objet d'une demande 
sensiblement supérieure aux autres et que la recherche 
des lins Hoffs a été particulièrement a -.tive. Prix en 
hausse. Change à 3 mois de St-Pétersbourg sur Paris 
3061|2. 

ETOUPES. — Les affaires en étoupes de poignage 
sont bien suivies dans tous les genres et des lots d'une 
certaine importance ont troupe acquéreurs. Prix en fa- 
veur des vendeurs. 

FILS.- Tous les genres, aussi bien au mouillé qu'au 
sec. participent au mouvement que nous avons signalé 
déjà depuis quelques semaines, et la haiir.se, surtout 
pour les lins, n'a pas dit son dernier mot. Les cours au- 
jourd'hui ne se discutent plus, ils sont totalement en 
faveur des vendeurs. 

TG(LES — Nos places sont peu visitées, mais nous 
avons cependant un bon courant d'affaires satisfaisant et 
une correspondance assez active. 

JUTFS. — La vente reste dans des conditions très 
favorablog et les prix se maintiennent fermes. 

CHANVRES. — Nous constatons une amélioration 
sensible de la vente avec une sérieuse fermeté de prix 
pour toutes les provenances. 

V A LS 

MANIFESTATION DU Ier MAI 
Pourquoi manifester, 'si ce n'est en faveur 
De l'exquis MON TES PAN, ce fin savon d'odeur? 
La beauté qu'il procure, éternelle et durable, 
Est le plus grand des biens et le plus désirable. 

Savonnerie des Mations, Paris. 
En vente chez les principaux merciers eu gros. 

S3235d 

CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
— Le Cercle colombophile Union a décidé d'eux, voya- 

ges supplémentaire»: Le for est, lundi 4 moi ; Leforest, 
mercredi 6 mai. Mise en paniers habituel. 

Préparé par FERRAILLE Aîné 
Croix,   paras* Heuiiaix. 

Savon, exquis  réunissant toutes les  qualités  gut 
constituent le meilleur des saxons.        46600—233 3 

Maf* adsoises dans les Hôpitaux 
Salflt-jBCin. \ Manx d'estomac, appétit, digestions. 
impératrice ( Eaux de table parfaites. 
PrÉCieUSe. Bile, calculs, foie, gastralgies. 
RlgOtette.  Appauvrissement du sang, débilités. 
DêSlréd. Costipation,coliques népbrétiques.calcula, 
MagdetelnB.  Foie, reins, gravelle, diabète. 
Dominique. Asthme, chloro-anémle, débilité». 

Trei (gieeblet i boire. Une B"« par jonr. 
•OOltTt OÉMatnAUKdea BAUX, VAL* (Artféehe 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 29 avril. — Nos prévisions se sont réalisées, on 

a repris as-ez vivement aujourd'hui. La fin de la bourse 
d'hier commençait bien le mouvement qui s'est produit. 
II ne faut pas aller trop vite et il faut laisser le marché 
se remettie peu â peu, car il ne faut pas oublier que nous 
sommes un peu à la merci des marchés étrangers. 

Le 3 0/0 est â 94.60 en hausse de 20 centimes sur hier. 
Le nouveau est mieux t nu à 93.07 1/*?. La hausse s'est 
accantuée surtout s-.r les actions de nos grandes Sociétés 
de Crédit. Le Foncier s'avance à 1,266 2o. La Banque de 
Paris a 807.50. Le Crédit Lyonnais à 776 25. Vif mouve- 
ment de reprise sur la Banque d'Escompte à 490. Les 
fonds étrang«r8 ne restent pas en arrière L'Italien est 
bien tenu à 93.70. L'Extérieure est à 75 3/16. 

En Banque, le marché est également très-satisfaisant, 
l'Alpine est bien tenue à 233 75. La minière Transva- 
lienue a des demandes à 23 fr. Les parts du Cf eJit pro- 
vincial sont à 11 fr. Le marché des obligations de pre- 
mière hypothèque de P.irto-Rsco est toujours animé. On 
escompte, sur ces titres, une plus-value assurée en pré- 
sence des résultats des dsux premiers mois d'exploitation 
de la ligne de Sin-Jjan a Arecibo. L'obligation Li- 
narès à Alméria est à 270. 

DE   LAVIOERIE, 22,   place Vendôme. 

MARCHES 
C2ouur«   cl/nx 

A.   TERME 
Avril    X8@X 

Arrestation d'une bande de -voleurs â Saint Pol- 
sur-Mer. — M. le commissaire de police de Saint-Pol 
accompagné des gendarmes et du garde de la commune, 
s'est rendus, hier, dans le domicile du sieur Adam 
qu'on lui avait signalé comme un voleur de profession. 
Dans Ja maison l'on découvrit une quantité de fourni- 
tures : farine, charbon, zinc, bois, laines brute etc. 

Immédiatement Adam fut arrêté-, mais pendant qu'on 
enlevait les denrées volées, il prit la fuite. 

Alors le commissaire de police et les gendarmes se 
mirent à sa poursuite et au bout de 2 heures réussirent 
a arrêter le fuyard. Immédiatement après l'on mis en 
état d'arrestation trois individus pour complicité. Ce 
sont Vanhille, Lemaire et sa femme. 

On nous écrit de Bruxelles : 
Le 1er mai en Belgique —Il est dés à présent cer- 

tain que la grande majorité dés mineurs de notre pays 
chômera le premier mai. Lés renseignement» que nous 
recevons des quatre bassins charbonniers, nous appren- 
nent que la propagande socialiste sévit plus que jamais 
Les populations ouvrières sont terrorisées par les me- 
neurs et leurs complices. 

Les travailleurs n'oseraient pas se montrer ouverte- 
ment hostiles au chômage du 1er mai : les meneurs pro- 
voquent ouvertement aux excès. 

Cependant les métallurgie es hésitent. lien est de mê- 
me des verriers qui ont définitivement cessé' de faire 
cause commune avec les socialistes. 

— Bruxelles, 29 avril. — La situation apparait en Bel- 
gique de plus en plus grave ; on semble s'attendre à de 
sérieux événements pour après-demain. 

Au ministère de la guerre, on augure que la nombre 
des manifestants à Bruxelles dépassera 50.00C» : on Bt 
demande avec inquiétude si lesftroupes seront suffisantes 
pour maintenir l'ordre. 

Ii est vrai de dire que la question en Belgique est si 
complexe par suite de l'agitation relative au suffrage 
universel et aussi des menées des agents allemands! 

Sans \ ou loir être pessimiste à foxcés, nous devons ce- 
pendant répéter à ee propos que ceci Ee dit tout bas de- 
guis quelque temps; les menées en question font mal- 
eureusement craindre que l'Allemagne, dont les visées 

sur la Belgique sont bien connues, ne congé à ptofiter 
d'une période de troubles pour intervenir par une oecu- 
pation. I 

Quell-s seraient les conséquences d'une aussi grave i 

LAINES  PEIGNÉES 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

R0U8AlX-TeiIRCUI»0 

Peignés de La Plat a et dePWrug-uay 

Janvier  
Février  
Mars  
Avril  
At! ai........ 
Juin....... 
Juillet  
>.oftt  
Septembre.. 
Octobre.... 
Novembre.. 
Décembre.. 

TYPE I 
«JA, i nwm. 

Cote 
précéd 

Cote 
dujocr 

TYPE 2 
«eiure cNtàin 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

S 475 
5.50 
5 55 
5575 
5.60 
5 625 

5 475 

55 
575 
60 

5.30 
5.35 
5.35 
5 35 

I 

5 30 

BF 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

Pelguèa d'Australie 

TY/»EA 
eauLiOain 

5-20 
5.20 
5 25 
5 25 

Cote 
pré<;éii 

Cote 
dujour 

TYPEB 
«. t ■. i 

Cote j Cote 
précéd! dujour 

TYPEC 
«. SK.1TJUJO 

Cote     Cote 
précéd Idiijour 

TYPE A» «ur -— 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

JUJnnBRS (par télégraphe) 

Peignés   Buenos-Ayrej 

Belge T 

5.80 
5 85 
5 85 
5 875 
S 87» 
5-875 

Cote 
précéd 

\Allemands B\ Allemands M 

Cote 
dujour 

5 275 5.30 

Cote     Cote 
préoéd I dujour 

5.475 
5.475 

273 
40 
45 
*5 
475 
475 
475 

5.475 

5 45 
5.45 

5.30 
5.40 
5 425 
5.45 
5 45 
5.45 
5.45 
5 45 

Cote 
précéd 

Cote 
lujoar 

40 
50 
525 

5 40 
5 50 
5.525 

LAINES 

MOIS 

LIYRMSON 

Janvier  
Février  
Mars..  
Avril  
Mai..-  
Juin....  
Juillet..  
Août  
Septembre.  .. 
Octubr,;  
Nqvembrt;   ... 
Pétenfere  

LEIPZIG 
(par voie télégraphique) 

TYPE  B 
Bueuos-Ayrea 
B   d'Anvers 

Coio   i   Coca 
précéd    dujour 
aaftcas \ MARCU 

TYPE   C 
Buenos-Ayres 
M d'Anvers 

Cote   j Cote 
précéd Idnjeur 

4.45 4.475 

4.325 4 35 
4 375 4.375 
4.425 4.40 
4.45 4.45 
4 45 4 475 
4.45 4 475 
4.45 4.475 
4.45 4.475 

RELUS 
(par voie télégraphique) 

LAINES BRUTES 

Peignés de la Plata et de l'Uruguay | 

TYPÉ   I 
Quai,   fabrique 

Cote 
préoéd 

Cote 
dujour 

TYPE  2 
Quai, courante 

Cote 
précéd 

Cota 
dujour 

TYPE SUPRA 
irréductible 

Peigaéa d'Anatralie 

Cote 
préoéd 

Cote 
dujour 

TYPE A 
QuaJ. courante 

a chaîne 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

TYPE   C 
ial. 

Cota 
Jfif 9608 

LE HAVRE 
par télégraphe 

B.-Ayres 
Prima b. cour. 

96 0/0 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

ANVERS 
par télégraphe 

B.-Ayres 
Prima courante 

Sa 0/0 

Cote 
préoéd 

1.62 1   G2 

1.615 1 615 
1 625 1 625 
1.635 1.635 
1.64 «64 
1.65 i 65 
1.655 1 655 
1 06 1.66 
1.64 1.64 

Cou 
dnj9ui 

il! 
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HISTOIRE M SIBYLLE 
par OCTAVE FEUILLET 

de l'Académie Prançaise 

PREMIÈRE PARTIE 
v 

MfM O'îvell 

Les questions de l'enfant commencèrent alors arden- 
tes et pressées; mais elles B,arrèt»m t sondant devant 
une vision plus éclatante etploa mystérieuse encore : 
c'était une harpe que l'Ir andaise dégageait de son 
étui ; et quand miss O'Neil, ayant placé l'instrument 
snr sa base dorée, crut devoir en tirer quelques ac- 
cords d'uo air rêveur, l'enthousiasme ds Sibylle pr ur 
cette merveilleuse étrangère ne connut plus de bor- 
nes. : 

— Vous m'apprendrez tout de que vous savez, miss 
O'Neil I 

— Tout, certainement, ma chérie. 
— Je saurai, comme vous, le nom de tontes les 

fleurs t 
— De tontes les fleurs, mon enfant. 
— Je jouerai de ee bel instrument, comme les an- 

ges ? 
— Comme les anges. 
— Et ja ferai des tables» z comme les vôtres f 
— Assurément, et meilleurs que les miens, j'es- 

père. 
— Je ne croie pas que cela soit powible,mias O'Neil, 

car ils sont superbes. 
Et pour témoigner sans retard à miss O'Neil sa res- 

pectueuse admiration,Sibylle s'empressa de lui rendre 
tons les petits services que l'occasion  pouvait récla 

Elle l'aida de son mieux à classer ranger 

montée sur une chaise, présenta les clous k miss 
O'Neil. Ces tableaux, par parenthèse, sans être aussi 
superbes qu'ils le paraissaient & Sibylle, ne laissaient 
pas d'avoir quelque mérite, surtout par le sentiment 
et par la couleur ; mais on pouvait leur reprocher une 
certaine monotonie de composition. Presque tous, ef- 
fectivement, représentaient le même sujet, avec de 
très légères variantes, comme l'in iquaient d'ailleurs 
les inscriptions, vraiment superflues, que miss O Neil, 
dans sa modestie, a va t jugé prudent de faire graver 
sur les cadres : Vue d'un Tac au clair de lune (par 
miss O'Neil). —La lune se levant sur un lac (par 
miss O Neil). — Le lac. Effet de lune (par miss 
O'Neil), etc. 

L'Irlandaise, ayant terminé ce travail avec le con- 
cours de son officieuse petite amie, prit dans le fond 
de la eaisse un dernier, tableau qui était enveloppé 
précieusement d'une gaine de toile cirée. 

— Celui-ci, mon enfant, dit miss O'Neil, n'est point 
de mol : c'est le dernier Souvenir Je la jeune fille qui 
a été avant vous mon unique élève. Elle a travaillé 
seeiè t ment à oette toile, la pauvre enfant, pendant 
tout le mois qui a précédé mon départ, et en me la 
remettant aile m'a priée de ne la découvrir que quand 
je serais arrivée à ma destination. Ce n'est donc pas 
sans émotion, mon enfant, je vous l'avoue, que je 
vais détacher cette enveloppe. 

L'enveloppe fut détach« o d'une main tremblante. 
Le tabl-au, sur lequ. 1 miss O Neil attacha aussitôt 
son regard impatiuut, représentait un lac vert-pomme, 
viole i ment éclairé par une lune monstrueuse, et au 
milieu da lac, dans un berceau flottant comme aélui 
de Moïse, une enfant dont les traita tournés k Ut ca- 
ricature, effraient avec ceux de miss O'Neil une res- 
semblance grotesque. Sur le cadre on lisait : JVat*- 
sance de miss O'Neil sur un lac. Effet de luné. 

L'élève de miss O'Neil, jeune personne d'une hu- 
meur enjouée apparemment,avait cru três-ingénieux, 
très-plaisant, et trè-.-aimable de laisser pour adieu à 
son institutrice cette al lu- ion piquante k ses prédi- 
tectiooK pittoresques. Miss O'Neil, malheureusement, 
n'en juges pas comme son élève, car eiie fondit en 
larmêa» a)L \UËJÊÊs\% tout éplorée sur une chaise : 

— Oh 1 dit-elle, qùêHô OtaaWrW J CTelt dOBB mÇ.., 

j'ai eu beau faire,... elle n'a pas de cœur ... Nos, 
elle n'en a pas 1... Ah 1 que j'ai de peine t... Vous ne 
pouvez pas comprendre, ma pauvre petite, poursuivit- 

Ile en pressant avec angoisse les mains de Sibylle, 
qui ne comprenait pas en effet, mais qui la regardait 
avec une émotion sympathique ; mais tenez, je vas 
vous expliquer.-cette jeune fi'le, je l'ai élevée, soi- 
gnée, caressée pendant dix ans, comme une fleur 
chérie ^pendant dix ans, elle a été jour et nuit, ma 
vie, mon culte, ma passion... Pour ne pas la quitter, 
je lui offrais d'être sa servante et la servante de ses 
enfants 1... Eh bien, sa dernière pensée, ss dersière 
parole est une moquerie, une dureté,- une insulte I.-., 
Vous ne pouvez pas savoir ee que je souffre, pau- 
vre petite, vous ne pouvez pas,... c'est impossible 1 
Imaginez que je suis seule au mOnde,plus seule qu'une 
autre, parce que je suis laide et disgraMsme,etque cela 
me condamne fr être toujours seule, sans affection, 
sans mari, sans enfants !... Et j'aurais été une si bon- 
ne mère, voyez-vous, Sibylle, une éi tendre mereJ... 
Elle le sait bien, elle, cette malheureuse, que j "ai ai- 
mée plus que sa mère ne l'aima jamais. Et voilà,... 
elle me brise le cœur I 

Et là pauvre fille cacha sa tête dans ses mains. 
—r Ne pleurez pas. mi► s 0'Neil,dit Sibylle, essayant 

de lui prendre les mains ;  vous ne  serez  plus seule 
maintenant. Ma mère, A moi,  est  au   ciel,  vous lr. 
remplactrez: le voulez-v>.us? 

— Oh ! Dieu ! chère i etite ! dit miss O'Neil, qui 
sanglotait. 

— Nous ne nous quitterons jamais, misa O'Neil. 
— Non, non, jamais. . . 
— Comment vous appelez-vous, miss O'Neil ! 
— Augosta-Mary, nfaimuTS miss O'Neil * travers 

ses larmef. 
— Eh bien, Auguste-Mary, flous ne nous quitterons 

jamais.   m '     . ' ■ ■ 
Miss O'Neil n'y pat tenir : elle enleva l'enfant dans 

ses bras, et, la serrant convulsivement sur son cœur, 
elle la soja de pleurs et ïeVJbêsset. 

La nonrrice le» surprit dans cette expansion. 
— On demande mademoiselle au ssion,dit-elie a un 

Sibylle suivit la nourrice, mais non sans avoir 
envoyé,a.vant de sortir, un ba ser suprême A son amie. 

— Vous avez les yeux rouges, .ma mignonne !... 
Que s'est-il donc passé ? dit le marqua en voyant 
entrer Sibylle. 

— C'tst que j'ai pleuré avec miss O'Neil. Son 
élève, l'autre, lui a joué un méchant tour. Elle en a 
beaucoup de chagrin ; mais je l'ai consolée en lui 
promettant   d'être sa  fille et de ne la  quitter ja- 

— Bien 1 dit le marquis : il ne nous manquait plus 
que cela 1 Vous devez renoncer a cette idée, ma chère 
oafaat i uae-eissonatance imprévue nous force k con- 
gédier miss O'Neil.; 

— Vous ne le ferez pas, grand-père, je vous en prie. 
Elle en mourrait. Songez qu'elle • st seule au monde, 
qu'elle e»t laide et disgraciée. Vous ne le ferez pas. 
D'ailleurii Je l'aime de tout mon eœur, et je erois que 
j'en mourrais aussi. 

— Parfait ! de mieux en mieux I reprit le marquis. 
J'en sais aussi fâch que vous, ma chérie, poursuivit- 
il; ma» malheureusement nons ne pouvons hésiter. 
Nous venons d'être informés que miss O'Neil appar- 
tient k la religion protestante, qui est une religion 
fausse et mauvaise. 
  Je ne puis eroire que miss O'Neil ait une mau- 

vaise religion, grand-père. Soyez sûr que cela n'est 
pas vrai. Elle a le cœur trop bon, et d'ailleurs elle 
joue de la harpe comme sainte Cécile. 

—• Il nti s'agit point de harpe, dit avec un peu d'im- 
patience M. de Fénas : je vous répète, et vous devtz 
me eroire, que miss O'Neil, avec toutes ses vertus, a 
le malheur de vivre hors de notre religion, qui est 1» 
seule bonne et véritable. flT 

— Eh bien, il faut la lui apprendre, grand-père. Je 
suis sûre qu'elle en sera très reconnaissante. Le curé 
la lui apprendrai. N'est-ce pas, cher curé ? 

Le enté s'agitait sur es chaise. 
— Ah 1 si on pouvait espérer eela ! dit à demi-voix 

la marquise. 
~ IVàHlieurs, reprit Sibylle, qui enlaça de ses deux 

bras le cou de son aïenl, eila «erra si bien, en  vivant 
avec vous, que voire religion est la meilleure, qu'il ne 

va»yoir ds iBfi)Jisure«vu mai*** fit*» le 

• 

verra si bi.n, grand-père 1   Je  vous jure qu'elle le 
verra! 

— Laissez, laissez donc, murmura le pauvre mar- 
quis en jetant un regard timide vers le curé. 

— Dieu, monsieur le marquis, dit le curé en soupi- 
rant et en souriant, met quelquefois la vérité dans la 
bouche des enfants, vous savez. 

Le marquis sauta sur cette branche. 
— N'insistez pas, curé, dit-il,- vous voyez mon 

faible pour cette infortunée: un mot de plus et je la 
garde... On pourrait toujours,dit le curé,essayer pen- 
dant quelque temps. 

— Elle reste ! elle reste! cria Sibylle. Merci, curé! 
merci, graud-père I 

Et el'.e bondit hors du salon. On la rappela, mais 
faiblement. Elle était déjà dans les bras de miss O'Neil, 
qui apprit ainsi tout à la fois son danger et son salut 
par la douce voix du séraphin qui l'avait couverte de 
ses ailes. 

VI 
Sibylle hors da giron de l'église 

Cependant la généreuse détermination de M. de 
Fénas à l'égard de miss O'Neil, aussitôt répandue et 
commentée dans le pays par la langue à triple dard 
de madame de Beàumesnil, nt en général peu d'hon- 
neur A la judiciaire du vieux marquis, et n en fit pas 
davantage à celle du coré, signalé comme son com- 
plice. Il faut convenir d'ailleurs que le monde, qui 
n'entre point dans les détails et qm juge les choses au 
point de vue absolu.était excusable de trouver bizarre 
et irréguliar pour le moins la fait qui était ea os mo- 
ment soumis k son appréciation. M. de Fériée lui- 
même, une fois le premier élan de son enthousiasme 
apaisé, ne laissa pas d'envisager avec une certaine 
inquiétude la responsabilité dont il n'était chargé an 
donnant A sa petite-fille une institutrice hérétique. 
Quant au curé, il eut, par-dessus la rameur publique 
et les alarmes de sa eoaeeienoe, le désagrément de 
recevoir A oette occasion les compliments du juge de 
paix du canton, vie llard d'une foi tiède, qui considé- 
rait Voltaire comme u- dieu — dont il paraissait se 
croire le prophète. 

L'abbé Renaud se rendait au château de Fériaedeux 
en toeie joui» aptes t'amvée 4e sues «?tfeisj r*e*a il 

eut à subir, chemin faisant, les éloges équivoques du 
magistrat voltairien. Il eontinna sa route, le front 
penché, et rencontrant le marquis, qui faisait sous 
les châtaigniers de son avenue sa promenade du ma- 
tin, il lui confia avec candeur ses scrupules et ses cha- 
grins. 

— Mon digne am', lui répondit M. de Férias, vous 
pouvez croire que je ne suis pas moi-même sur un lit 
de roses; j'entends comme vous les fâcheux murmures 
de l'opinion, je conviens en outre que le suffrage du 
juge de paix est un symptôme d'une mauvais* nature: 
en effet, après la tristesse de nos amis, ce que nous 
devons craindre le plus, dit le sage, c'est la liesse de 
nos ennemis. Néanmoins, mon cher abbé,je garderai 
miss O'Neil, car dans le cours de ma longue vie j'ai 
remarqué que les inspirations du cœur, beaucoup 
plus difficiles k suivre que telles d'une prudence 
égoïste et banale, sont toujours blâmées par le mon- 
de, mais souvent bénies par la Providence. Cependant 
il faut noua aider pour que Dieu nous aide, et nous ne 
devons rien négliger, vous et moi, mon digne ami, 
pour sortir à notre gloire de l'épreuve délicate où 
nous nous sommes engagés, c'est à-dite pour ména- 
ger à Sibylle l'éducation forte et variée que miss 
O'Neil parait si capable de lui donner, io-.it en main- 
tenant l'enfant dans toute l'intégrité de la foi ùe ses 
pères. 

Afin d'atteindre plus sûrement ee double but, et 
bien que deux années dussent encore s'écouter avant 
l'époque fixée pour la première communion de Si- 
bylle, il fut convenu que l'abbé Renaud commencerait 
le jour même une série de conférences ayant pour ob- 
jet d'asseoir snr des hases inébranlables l'orthodoxie 
de mademoiselle de Férias. Concurremment miss 
O'Neil procéderait sans danger, on devait s'en flatter, 
a la culture intellectuelle et morale de Sibylle-Anne. 
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